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On annonçaque le général Edon, auteur 
involontaire de la mort du lieutenant 

' 8chiffmach«r, Tient d'être m*t en dispo
nibilité par le ministre de lu guerre. 

D'autre part, une toetruction est ou* 
verte contre cet officier général et d'aprta 
U rapport du commissaire-enquêteur, la 
suite de cette affaire se déroulera dit ou 
devant le conseil de guerre. 

L'opinion publique «'est émue de l'ac
cident qui met en mouvement aujourd'hui 
l'attirail judiciaire et administratif du mi
nistère de la guerre. 

On s'est demandé comment pourraient 
s'établir les responsabilités, étant donné 
qu'on se trouve e« présence d'un homi
cide par imprudence, commis dans des 
circonstances spéciales et qui atténuent 
singulièrement le caractère délictueux de 
cette histoire tragique. 

L'affairese résume en quelques mots : 
En passant l'inspection de sa division le 
général Edon voulant se rendre compte 
de la b k « dont les otneiens observaient 
le règlement, demanda au lieutenant 
Schiff mâcher de lui présenter son revolver. 

L'officier obéit et comme, dans ce cas, 
le revolver ne devait pas se trouver 
chargé, le général fit, sans la moindre 
pcécaition, jouer la détente pour apprécier 
le fonctionnement de l'arme et en vérifier 
l'état d'entretien. 

Malheureusement il se trouva que très 
imprudemment,le lieutenant ScbifTms.cl.er 
avait glissé avant l'inspection quelques 
cartouches dans son revolver. 

Le résultat on le connaît. 
L'infortuné lieutenant reçut dans la 

région abdominale une balle qui vient de 
le supprimer de ce monde. 

C'est ta nn fait des plus regrettables et 
des plus attristants, nous en convenons, 
mais avant de partager les indignations 
qui se font jour dans la presse à l'égard 
du général Edon, indignations qui vien
nent de provoquer sa mise en disponibi
lité, U y aurait lieu d'examiner avec sang-
froid si véritablement cette dramatique 
histoire est de nature a justifier la mise 
au pilori de oe divisionnaire. 

fih bien, très sincèrement, nous ne le 
croyons pas. 

Il y a en homicide par imprudence, si 
noua acceptons la formule légale, mais 
comment un homicide par imprudence 
petft-il, dans nn cas comme celui-ci, jeter 
nn reflet de déshonneur sur le front d'un 
homme dont toute la culpabilité réside 
uniquement dans l'ignorance où il devait 
se trouver qu'un revolver qu'on lui pré
sentait contenait des cartouches ? 

li a été imprudent s'écrie-t-on. Impru
dent ?... Mais nous le sommes tous à 
chaque heure de la journée t 

II nous arrive constamment de marcher 
dans la rue sans regarder sur quoi notre 
pied se pose. Supposons une pelure d'o 
range BOUS notre botte et nous voilà par 
terra. 

. Jîot-T jwn.qne nous nous fendions le front 
At que neus rendions a Dieu notre belle 
taie en laissam nn peu de notre corv§|le 
sur le pavé et il y e du conp, un grand 

- cwirthlequela ,pt«o a le deyoïr de ra-
' ehérttoèr : C'est Phomme qrrfimachlnale-

raenCfcar ftudveft/nee, a jeîé une peau 
d'orange enr le tr<y toi r. 

lianteeuparil* u'hucaicide pair iinprti-
taWf iott ceenme te maçon rjui. man
quant de perdre l'équilibre sur un toit, 
détache en cherchant 1 se rattraper, une 

fcWrqtifiiniiiwisw— 

l'Arkan.a*. un néfra était tombé malade de 
petite Térole dana a. cabane, laa aotliaa 

t simplement le feu i la 
aérant aiael du même coup la maladie, 

GoBpaWo HUMI jji çajnie (i^jt, le roop 
tient* alrstmant une -aifttietto pris rVÙt 
«rtetal àtttoé «I r«frayant par ta flamme te 
«an ijlfifliette, l'animal qui s'eÇlçoHe ,et 
fait une bonillie générale de son cocher et 
de ceilxqo'U Tohiealalt. 

Le,dom*iR» do l'homicide pat Imjp: 
dence est des plus vaste». La justice y 
hasarde quelquefois un pied, mai» l'équité 
proteste contre l'npplnit Ion d'une peine 
qujlconrrtw 4,̂ 04 nV.ISjjmi» commis 1n-
t»»lionaeU«rriaui la («te, ajow ui.'oje 
qu'ailla u n i t proToqui une avaaitrupiM. 

te S»«»rtl en pareil catt, est le grnnd 

mm^t^mf'.^m^ mm** 
le traduire en cour if assise que aev*i*tje 
MRaaralarV'gtéT*». oiafl'en (.ireaile* /déses-
yp^eV*!Ae,

Jl»l'»tr<r4nl «r-«té soft instfu-
<eWl»Wwl«>niti5f-.'rsf^P!IB»t>!e 

G'aat la oust» «laio-ni Won. 
On arseorrUq-ie wtsfHerêr r!i»i«ionnalre 

W M / i W l imr«MHJ\ rt'.rçirK,1 

polnt̂ ohear-fildis rèKt-Bifiiits HMliUuf*» ei 
ne détournant pas le canon d'un reatoitaa 
m'éme çajjSrsé tion BtiarĴ , eVI* parifrin. 
d'urLArjutina, 

Ijaiii i» p-retaier .«», il W gisAia! 
Edol ralèaosu oooaotl do rafwiiie.Soin-J, .«^rtto^î^mrAmWer.ndtrmtner ffiBm„u"'dÏÏSXi^^S" 

' laaamikaKOMddaiMlValfftieilt Uli »%a- »»énMi«- |alreJ( .M. Bnapat. la Muif, < 
' *wir*a»t.ii* r*gKra»nl,. u 

'^••arfclplrna^r^fjrîefconfjn", mais «fris 

taenni&Jt^fâMWM, Jè.9°PW''»'' 

- OUat^w iaja^.>»*ll«i 'aril«rt*^il •-<•• i 

minute d'un acquittement unanime et im
médiat. 

Puisqu'on le sait, pourquoi tontes ces 
chinoiseries administratives qui ont l'air 
d'être des satisfactions platoniques don
nées a l'opinion publique, mais qui, en 
réalité sont sans portée, sans utilité et 
sans justification plausible 1 

La mort du lieutenant Srhiffmacher est 
un malheur que nous déplorons, mais 
l'imprudence du génétal Edon nous sem
ble seulement attristante par ses consé
quences sans qu'il y ait dans toute cette 
affaire la moindre trace de culpabilité. 

Et voilà bien du bruit pour un simple 
accident causé par le hasard. 

E. LAGRILLIÈRE-BEA.UCLERC. 

Echos de Partout 

laementa qui ram< 
un colTre qui me»i 

86 «nti.sètrt. Ua large < 
tsur. Cetrt vièce est uolqu* vu BUH 
été fait don ta musée archéologique 

1 mètre 80 <1e long i 

. Vanderbilt , le milliardaire américain bien 
connu, Tient de donner 60.000 doliara d'i.ono-

M au docUur qui l'accompagne dana une crol-

Cette ann«e-ei, trola u 
Mntaa * l'Institut pour U prix Montyon. Parmi 

•40 tpoli oanta cundid.t», on ramarquait trois nè-
it daui nègreiwa. 

rnl 1894. les eoaaque^ de la 
a tnnacaapienne oeeapint 
i fiontièH »eraana out.din» V£ 

mas 

UN ATTENTAT 
A BRUXELLES 

TERRIBLE EXPLOSION 
Dégâts considérables 

(De notre correspondant particulier) 

LES SALONS 
A u x ii ha*in|»H-l*:ijH*'***H 

i.\ I M ; I \ T I R I : 

tv 

M. Carloa Lr>febvr« a remporté de haute 
lutte UUH tro'si^me mélaill". Ses deux pay-

toat dcui toilai b e a robu-ts», bien 
inspi ras de la nature et pleine» d'air. M. 
K,rabam*ky est touioi i ' sea progrà». La Lee-

ait Grand-Pire «et une atèn» de la vie 
intime bien ofcntrvta et hun tr.idmle. Les 
paysages de M. Dubein sout d'une bonae 

t .i- M, De Conuck 
qui Mpose en o ' t ^ , un portrait do l'abbé 
Lemire, député d'Hazebrouck, d'une parfaite 
ressemblance. Le Jardinier préparant son 
Concourt, de WU De Cionlnck, témoigne, 
du réellw qtiii i^s.L's.Ustô a ^'heuraujt dons 
dobtsrvat oai et Une palbite oliatoyante. Un 
P"n bieo mift'n&rde U Déshabilièe, de U. 
Scilbeït, quoique l'un tjHtUIferme et précis. 

On voit combien sont nombreux nos com
patriotes su Sa'oo des Cbamps-Klysécs et 
quelle «omue de terientilsrsprAmotSQt.Ouol-
irirpr'aynnt pli twir consacrer toute la place 
que j'eu te d^sir-1", c'°et h peine s'il m'en 
resta assez pour d re quelques mots d'autres 
aitiffes qui doivent être c^tés ds&^ cctV, ra
pide étude, POUS pelri« d'iojnst co. 

%'.'m «-.fait un- et ft-itrraate, que d'oub iar 
le'^feiîi, pajswj(i>tû KruijijalJ.dont I« Î œuvres, 
r 'n^ jpunes .ji:e j- iu^is, 'aonl un d u nuccè» 
de cette sVnla. Cami'le /»• rninr, Nozal, Poin-
ssiiw,«SH MdÇ'M-̂ 8 aUtoureux d> ia nature. 
Parmi les jeiio*s, l e a s e t u o BUrtont que je 

"ïh, dont np^ des 
Dosreinle d'un saa-

inteose émotion. L'ail-
n lèvtur, i n ih^rcheurj 
npa qu'un Vibiiôt. 

Bruxelles, 18juin. — Une formliable ex
plosion s'e ̂  pr duite lundi m it n, A 3 heures 
Rràcises, dans le va-t« immeuble qui forme 

t coin de la rua Royale et de la tua de l 'Ei-
ae gnement. 

Réveillés en sursaut, une quarantaine de 
voisins se précipitent aux fenêtres, envahis
sent la rue Royale où devant la chapellerie 
Canonne un nuage de poussière décé'e le lieu 
de l'explosion. 

Au preaii-r moment, quelques-uns d'entre 
eux avaient ern à un violent cou p de tonner»; 
ils fur ntvt a détrompés d'ailleurs par la grise 
clarté de l'aube. 

De P mmeuble A demi détruit,des person
nes s'enfayaient mi-vétues ; déjà le poste 
des pompiers de la rue de la LigDS itaJt sur 
las lieux. 

L'aspect du magasin Canonne était lamen
table : 1MS volets avaient dUparu, les glaces 
brisées avaient projeté le>.rs éolats jusque 
dans les façades situées en face , de .'autre 
câté de la rue Royal», ou ils s'étaient encas
trés dans le* mure, brisant les vitres et pro
voquant U plus vif émoi au n- 00, chez M. Ed. 
Vekfns, tailleur dont la femme est précisé
ment souffrante. 

La description de l'immeuble 

Disons d'atjord que l'immeuble en partie 
dévasté par l'explosion, comprend au rez dé
chaussée la chapellerie Canonne,|le magasin 
du comptoir japonnals, nn magasin de tein
turerie, puis, formant le coin, une succursale 
de 1 agence Rosael et Uie, et, saQn, rue de 
l'Kasetgnetnsnt, le salon de coiffure de M. 
Rœthig. 

Le premier étage est occupé par; la Compi 
les bt 

ment lainiant voir les trous Mants, d'où le 
plâtras continue A pleuvoir. Les fenêtres u n i 
hors d-M Konis, ainsi que la p>r:e du vest1-
brj'e, les jaloifies ont été arrnchô^s , les 
rHerjx loqueteux penlent sur les balcons 
tordus. 

Rie de l'Enseignement, le volet de fer du 
salon de coiffai* s'est bombé sous la poussée 
de J'explos on ; le trottoir eat jonché d'éclats 
de verre, las fenêtres sont également fort 
endommagées ; et quelques maisons de la 
rue de la Croix-de Fer ont été elles-mêmes 
bombardées par les débris projeté* de l'inté
rieur de la maison Roehlg. 

La effets de l'explosion 
De l'examen sommaire des Ileax, Il semble 

résulter A toute évidence quels bombe n était 
p i s chargée de dynamite. 

Voie! en effet les eonata'at'ons que noua 
avons pu falrd A l'Intérieur du raté de mai-

endoiitnagees par l'explosion 

parvenons A pénétrer dam l'immeuble 
par les magasins de la papeterie ROSSBI, 

Noua gravissons un escalier jonché de ver-
de gravats et de débris depoutrea et pir 

'T'A 

gaie d'assurances Sun life, et par les bu
reaux de la Société anonyme d'exploitation 
de breveli, dirigé* par H- E aile PT<«rJ, 
l'ère cadet deM. Edmond Picard. M. Emile ! r u t n ' i ^ n n ^ 
Picard htbiW U second etsge avec sa femra » e t ^n^t a u c o u „ d e lear travail de déter-

fenHre d- l'étage 
snr U cour intérieure. L'aspect 
désolation extr'-ine. 

La cour est rempl e, comme un puits, île 
débris de vitres, de grill 'S tordues, d'esps-
gnolettes, de croisillons, de chambranles mis 
en pièce*. 

Au premier étage, noue réagissons A péné
trer dMs le bureau de M. Picard grâce a une 
brVhe (jul s'est produite dans la mince cloi
son séparant ces bureaux de l'hablta'ion Ros-
sat. 

Los pomp'ers y sont ocCapis à étayer < 

%«SX 
Life. 

le San 

te premier c - ip A'm\\ f«M »nr l'endroit 
où s'est produit la form dahle déflagration, il 
apparaît qne l'explosion i.'est nullement due 
A d la dynamita. 

' sait que l'effet explosif de la dynamite 
iirodwlt de haut en b<tl. 
[ri, au -onlraire. les effets de V 
ut mau'fsstéi latéralement et fori le haï 

C'est surtout aux d'spositio u arcVtecturaies 
-..;, 

raatea, de laa, frère, de leur mire, de le r 
grand mère et d'an> aerrante. 

Le sauvetage 
Déjà les pompiers oat pôaé!r5 dans l'ira 

meuble et gravissent le, étages pour aider 
dans leur fuite les nombreux locataires. 

Par un hasard presque insiMicable, au .u'i 
dVui n'a «ta bleas«. M et Mme Fioaid, slosi 
qne leur fils, ont été proietfta violemment de 
leur lit ; au troisième, trois lemol-e I04 éga
lement arrachées par la violence de l'eapli- _ . 
sion de leurs co'iches respsetivee, Q5t roulé flette vaate consttuctlon eM formée de piécoa 
pour ainsi dire en groupe sur le pa r j . e t i basse, «e paforH, a u i cloisons stroit.e el 
5emie9ondré. La gérante du Compta r Japo- mince», nvaintan.ifs par des mu-s de soute
nais a «té i ce point éruue par cale tragique neraent trèsiaoil"ea. 
s l l ia t ionqi i l l lo i»éUimpos«bled ' . ,uv? i rsu ' L'exposition, «tant donnas ces circon.-
p..«e. qu'on pormier a onfonc». I.a ptale de I U n : e s ; d " * « " produire comme dans un 
verre, île pMtres et de m ;e!lon«, la cmte des ™" <j£J • ' • " " •• « . e f f 9 ' ' , P'oroqeé une 
poutrelle-, la dislocition des p!ar.ch»rs i : Pjr.urbatlon atmosphérique telle que lout a 
Wl -hean t a . rendaient la fuit- Bii.rSmem?nt ' r t M "o,™ ' • f 'rmitable pre<alon de I air, ce 
dangereuse. Ce n'.sl qu i grand peine, et en 1 qmeiplique que l u locataire" aient été pou 
usant des plus minutieuses précautions, qu r* locatai 
chambres e1 

se ̂ maires. 
désordre, quelques vétetr 

: tromhe 

La descente d u Parquet 

cinq heures du matic 

sans être le moins 
Nous floatinuoi 

I étH«e sui>Ari ur. I^s p'anohera, fortement 
(nmnU*. menacent à chique mitant de oéder 
sons le pied ; easti! n'est-ce qu'*v»>c la i " 
exitêmepradsoce qu'il est possible de 
avnntvrafJ 

1er la public, 
MM. De ROJ, 

Bevs, rabstiint 

, Jeui ' txp-pfiai pour termini 
qui me pla seat U moins, asUep que je range
rai sous cette dénomiaetton; mihuiruma. 
Certes j« ne nie pas te tuerile des peintree mt-
M lires, mais plus que les antres ils sont 
voués A l'éternel recommencement. Rien n'est 
plus crispant, S'a piiinfnA, que lr t séries do 
calottes rouges. 

Je nesaiiii^en, ptu exfcmpJs, de plia ant'-
*rtutii(ti»aqi»les o^iitjsWk-na de M..\rsnaud 
Uaaaareeq. (treLViMn, an ijeterprêtant l'acte 
•érofquo'da s e r ^ e t Tuuvwmy, aHant aher-
cher le drapeau tomlj-i sur le champ de ba
taille cru rn'llen ft'uft? grêle debaHes, monir-
au moins'dV\-.\ Vgiieurs<)aei.de oetMe caireB 
•M MU 9 pzouvé'uàe gràa4e.habil6t& de com-
4>C|efctiorj.lJJaïfii'»pe \fm^^>. «* ses looJs 
de paysage» sont, n outre d'-un .«•ti^te pio 

1 «sjli>**••*L rçmcitiUMeux, <j«i ne se eanter.te 
ipt>a«aci:tr>et<-iil. flsHSs -news aattssatva. La 
toile de M. lwut:tnv.^npfSr*fieco'.pasxi.*'. 
«tsfrt fcMt c u^ lés vietïilnrf H A ,*VH Ifire. 

1 WrflmHrhlir'r.fTnnrs à Xififfff, etf>ine d«-
vr*s dn SMbp." Uo peu compassé 
i,eU. Uoail Upy«t, TiitiU, mais 

il «vaW**.' Je hieajo.it daétal». .. 
'•JfaMtB. jacitestii un peu au laaeard ei <Wn 

itoos tavfRenrea, esyts pc*voir Irisieter A me. 
frand r«t>t. h Una, -io Mvtfcrgeat, YSprtM-

^«WTEttn r<*te,A«M (tdUliA, fMp<.yH*ge^ 
j^.M. (ï ifrr. «nvcorti-alt Irfls foui!té de ce 
^tpirt |par M. Pa-il LsngMa, d't:Xçe|tet)tes 

_ briepei, 
<»«i**ionr>i.|ÉUBl>lflac^rlortet«el^ lumière.le Vtciaritn. 

• - TIS .^salOM««^ai«t«»Bi/iodeM. iJsasi.plu.t 
^ « t i M d'erraavrsnwn'es* i ' a n n h i a t o v i 

AWI^rqMev'ftfc nubien rfH«»lBf « la 

i*mimm. Ltoaelatoawsa. 

MM. WHemi 
bstitttu -Sombault 

[S din trm.tlen, et D»j 
procureur du Rei, pu f ' 

proonreup du Roi, et 1<* ! 

L'enquêtô 
n quête chei 

: Benoît arrivent presf i ]P {«;, 

ihlfr comment le 
i'intro luire dins rimm«u))Ie 

* nuit et quel intérêt il pouvait avoir 

;1tIe en mé ne temps sur les lieux 1 5 b. t£ o t , Toute la »W1IM ju i ià* 
ouvrent immédiatement 1 enquêfe. ' «.srquiBitions ont été fait 

A sept hou-os, II. Ooly, profeiseur de clil- qU(, j ' dn (jUppi 
mie à l'école mil taire, arrive AgaletsWlt ro- a . a u c o coalre 

'ations le-hniquos. 

Les mesures d'ordre 
Vert huit heure.-*, II. fourgeoii 

aire en chef de la police bruxNlo „ „ 
orrlre d'mterrMre tonticlrculationtiie i\oy 

faites ches une | 
moi 'a 

rrjsds 

A nue heure, Isa <cdé i ont ' t* apposé 
j dans 1k maison de la rne Ro/ale. L^ parqée 
' • donné de * or Ires pour faire étaâçoone 

commis-]certaine»parties m^nn^int rame* 

a d. m-è.v.., jlTiit-cs pas llnvostico Turpin 
" Malgré m 1 

Hmxeltes pnblif Ou roiiReignetnent'sefi 

îfaee dn l'irmne'.Mft 
. luir incessante qu 
îihe foute énorme 
iloyés, su coin de 
an, le- 1 r 

ma'te , paraplu 
eRiyale, pjtanyesnt sationnel. flftnnoi.ee que Tarp in , avant 

, ,v..,„ .|„., la gn*ld d:*s [d. 
boueuses. Une forte nrigat 

inti' nt les curieux, livrant de pol 
tempt en tetnp^ passag-t A quelqu'une d-; 

priacip^les aufoiites de la ville. A hirU heu 
res et dem e. M. de R irlet, chwf du çattnet 
et M'DéBroyn, rrtfnrl redos t fa taut puti'l:i 
font une atseï loogui npparttloâ. ainsi que ' li ^ " 
UgifeAral Brasilne, mlniSfr» d* U'-'ftierre. certifie 
M. Buis, bourgTjCTtre, aëcimp^tfif* "cle plt 
sieurs éohevins, vie.nt s'assi^i'er «ea.pH?ca 
lions prinj-s pvir*rnpôeh'.'r tout d«H*vpr 

di)part de Bruxelles , aurait re i r t s d 
l ' ingénieur i ' icwd uu il^tonatcur 

adresser jeudi prochain un* question an sujet 
de la compagnie houMiêre de Meurchn , 

M. Raslv M plaint que estte compsgot* re-
usflsnx déli'gu^s mioeun la lampt néees-
aire pour descendre dans les scieries où lec 
pre'fe l'exercica de leurs fonctions légales. 

COMMISSION DU BUDGET 
la eomm'safon du bartRet a entendu V, Set-

é:é faites à l'msn de l'admlni.-
un des cilonif» ot malgré ses oriras n'y a'irai'-
ia Iin i de recberciinr les responaabilitéa T 
i D. les»"© le reconnaît et il ajoute qu* de* 
ictiet f.nt éL̂  pri es pour prévenir le retour de 
i aenbtablei, 
[ Thomson daman a al U reaponaabilité do 
pétition sur To m boucle, incombe au colonel 
binard. 
. Oelca' é rérond qu'il n'int pas juge d'ins-
:t.on .t •! iM ne peul déterminer Ife respooaa-
lés. 
[. Mauilce Lebon dt quels reaponsabiltté 
e retomba n r la eolcnel B jor.iar et que le 
mal Arcĥ nard, H. l-elon l'arfirme, n'a pas 

voulu I" marcbenur T>>mboi:ctou. 
M. Oh. Ferry demande si <les peines discipli-
lîrni ont été taQieeei a x cbefi coipabla». 
Le Ministre dit qu'il ua peut répondra i cetta 

H. Ch. Ferry deminde si, i 
de pareils tait i ne es ranouvelleront 

Le Ministre dit qa'il c déjà indiqué que des 

nrqiiSr qu'une enquête de-
i tirer ac eUîr e* reepon-

. engagé l'ion 

. LockTOT (ait rei 
Aire deetriée afin d 

i i-oldats e t de la France a 

M. Delcwsé dit q-i'il ua pejt qua saisir de la 
uealion son collèges de lu Marine. 
M Pourqoery de Bolsserln dit que dea ebafa 

dlitairea ont affirmé qu'ils avaient reçu des or-
îquèle établira 1a véi 

M, Lebon rappelle dala dépêcha de 
, dépâcbe iatordisant toute s 

L'incident est clos. 

M. Delctasé a'oecnpe ensuite du crédit pour 1 
Dahomey. La situation an Dahomey, dit-il, est ei 

dérablc. LM affaires <•« dévaloc 
pact, 1- pays est merveille m et l'o 
Jre à voir noirs p 

A partir du 1er. 
aéra subitilué au régime militaire, d'accord 
le général Dodda. 

iAtrganiiatlooaaia des plus élémentaires. Il 

[ti'temen! 

le régim 

t res i pour. 
s du p 

i formulai d 

Discours de M. 'iroussier 
M Grousaier. — Le citoyen mlniitreCHilartU. 

- M.tinérin rit}. 
M, Coûtant. — La mot citoyen le vessl 
M. Qrouaaler reprend. — le citoy n ;u aistre 

'topoae au lesta dala comsiiaaion. Ur, c* teile 
aviné " ' • leB ouvriers. lai patrons qui eat 

abandonné fr* protwion pourront ew'inaicr A 
faire partie das a>?*>e*u P / « 1a "• ,"°ttt rieh^ 

'ont pas besoin ce ,*"»idre " • proftwsion nra-

faut changer le telleonav^Wffl»^" ?'*JPjl" 
but ©lui de c-ipprimer laa •ynu.c»t* oavrlers, 
t l'rée bie» à 1 estrâme gauche). 

Discours de IL Descubes 
unitaire de l'amaDlement Ces-

t-il.qa' 

_ ._ delà profsai. 
L'orateur se dem nde, d'aillsurs, si laa tribsv 
.us chargés d'apprécier al le renvoi a été.oa non. 
hitraire ne risquent paa de tomber eui-mèmes 
ma l'arbitraire. 
Il demande i la Chimbrs d'adopter la rédaciiosi 
i la commission. 
Le président constat* que les autenri das di-

V, Descubes, i 

t das tribunaux 

• ameademeni allient A la rédaeti. delà 

M, Francis Delonele demsnde la division, 

IJK Ï O T k 
On vol* d'abord sur les mots : 
Seront c uls considérés comme ayant aban-

ionné l'exercice de la profession ceux qui 
'auront abandonnée pendant trots années. 

Le scrutin donne tes résultats sulvsnls : 
P » i - 3 M 6 v o i x 

C o n t r e 1 4 0 > 
Cette partie est adoptée. 
Oc passe an vote sur la seconde partie de le 

proposition de la c 
Toutefû s, ceux qui n'auront quitté la pro

fession que pour des causes indépeudantseda 
leur volonté pourront continuer a faire partie 

tats suivants : 

P o c u v . . . * * • 
Coe j t r e . . . S C f i 

La seconde partie est adoptée. 

. voix le paragraphe coi-M. la Préaidsnt E 

Pourront entrer dans nn syndicat profes-
nnuel ceux qui ayant exercé la profession 

Amendement Guillemin 

1 Mercier dit q 

I poutrien po'ir rairéJio'r a 
tunlicn 1." loi de 1889 exigeant q 

les tlépasntments de crédit 
que dae congés. O'. tas crt 

préva et 
er a cette 
les hom- ia prise 

Il y a 

ï i S - ' S 
ti;.ui* pins de IO 

t pas embrassé on* 

n'accepte pas 

tnen des «redits t 

T^t% « ô a n o e 
La sèaocn est ouVerY? à deux heirrK STUI 

sidencsdeH. Cisimir Pérter, priaident. 
l& Chambre prend en considération ont 

si;ion l'e loi da M. Jules Guesde et plus! 

L'ordre 

» foi». 
Le diipûuiUsinent donne : 

2 t>8 voix: c o n t r a 
2 3 0 T o i x p o o r 

| L'amendement Ghiillemin est repoussé. 
f e dernier ^ar^graplie est votée mains levées. 
MM. Mlrmao et Anttde Boyer retirent Us 

, diaposition» addit onnallas dipotoea par eux. 
L'ensemble de l'article i est adopté. 

Les garanties d'intérêt 
i M. le président. - J'ai reçu de M. Canaille 
; Pelletan une denan-fe t nl<n' a latenalltr Isooe-
I vernement aur le durée de la aaraa^e d'taterét 

M. Ba'th.u, ministre dei travaux publies. — 
Je s ;is d'acMrd ave; l'a Ua ur de l'inlarpallation 
P«'ir prier la Chambre d'en fixer la d^cuuion à 

vulicath pro/csslonnsls. 

S O U S - A M E N D E M E N T 
à la proposition Guillemin 

M. André Lebon, rapç-.rt«nr. - La c .minis-

i de samedi est adoptée. 

Les Syndicats 

paie 1* dernier* «en 
eon ravirnt ua* en oe 
ce JX qui ont vi é 1 
pose d'ajoular é ce 

J-.JI voijaié yÊUveu i 

i plupart I 
,men imiiftiit (juillenio i rn 
amendement le dispïMitloi 

B suivant: « an tie 

»t n'exerçant pin i affective meut la pro-
poarrunl pas <Ura«n 

M. Gr.masler. — Je damanla à li Cb<mbrs ( 
•epou îer le texte ds la cooimiaiuon. Il stifûri 

mete 'yent aban- ' dtaparattraca ajmdlc.t. .U pr:e laC 
A " , tenir su lexta ancien, (tré-. bise i g; 

M. A. Lebon rapporteur. — Il i 
, décider qu'il ; aurait tutiiours dan 

i qi i, depuis trois aa&Aes, 

p rtue des | t.m eour *,«« les u 
iiir ce qui les toacn 

M, Defontaine. -

Discours de M. Guillemin 
cuoant de politique en veita 
la 1881-

In tliaes développée par M. 

ti.,y; dtiargé pour \eq»f\ il voulait prendn 
. . . -.eu- i bttevét. ™ 
<!***'•*' ' éclats. 

M. Guillemin i 

S. i«»a < 
. Qui M 

Groarsier. 
U parngrap'ie 6 ds l'art. 4, sur la dam .nda.de 

le nonvee i t#xt4 da la i \% comcstaiioa et du goivaruamtjnt, est adapté air 
a voil'i sifraifie* rar l)wi! voiaaonte» 114. 

isinla't qne ia* ayndi- M. Grouaaier dépose uins diapo t̂i<]i. ndditinn-
"ija.jer» nell* têtid»61 â oe q e li nwtpcliuu «icnle dana 

I le rréte-vent f»rt»îîfsi:.h»lW ae»»p'irt aofliceèla aux 
pécher avndiq.^- i;ui i.n' •• .'• obligés ie qui:ier la proies* 

lidica 
feulent p i 

> t n i - , . 
'• ,'lc 

Ibrftvet. Oe serait qui 

ISËtoileMeiffé èèdstê que M. Picard 

détenu atfetineKplasif fiiez 

.̂ 1 a af̂ rjflê i\e p:ia Ipqavfflr n'expli-

inlons qu* 

* pratronn rfnvoirat 
rrrér parce qa'il cet syndiqué, l'oi 

XSB 
goitememani 

prit» eu u. i aération 

CTO S 

imitai «aMèf i 
M 4A,an,r J« ahM^tia-ïui 

CHÂ 
v . t ' >A'->v*cs.j*i ISJULU 1&I 

•pkontqvt 

ftaWuél.M. Ntflitler, pr&Bl t 
WTrem•***-« dtTe-1'8 vtl-îs de t'ïmwiBie i 
vagé par l'explosion. 

Vers 10 heures, lu partie de la rue Roy i 
traf n Trouve flevani t» ebapellerle7C«nliD' 
e-t barricadée pir des b..rriér»s Wvtsr. t'i 
cinquantaine J agents di polfre flfljt 1« ae 
•"tt-errie rVrye'e et rm-rl» rÉosqifjnémoat d 
vent les magasins Ho-ttiig et Rossel'. 

Les dégâts 

L*iipecld>» l.eux e t lim'ftHMe. 
Le magasin de U chlpellerle Ct/noAne *i\ 

oWtmtttre tfrrt<\ an 'oitbl-a.Les vcîete" ont Ht 
etmch^s. tJsv tt-fnsafeont' béantes ; le comp
toir, le*'rayons, if s carfôrts * chapetWiï, te 
<#m\m; im * r t # l e -nrtle, TJtiW ««.once; A ^ f A ± k ± l A * s Ô e 5 l a t X O e 
entassé en qn amas pondreu» de •Mnrll 'de « • e » l V i • * • • • ' • ' * ^ • f » V « * * * v v 

thjt Ration de M. Bjwly 
• a n o j e i d e l a > « 4 * M w W a 

1 M- Btslv a écrit su nVrrt tse êtes trav 
puksUtt joar L'ioter «r ejoAi ceiO'.ait lu! 

WtJveii'ITwMHsV' erisp»^-^ hw^rjée, tVmnenli 
- ' — , livre, (1é,hT«s. cartovrârleS «o 

S *rt tn|>'.saHHf»# er *~** 

[ait, l'amas damant Bo

ts l'.bjDïbie de a'es 

l'eaitijkhi», de l'«r: 

Discours du Giîde dss Sceaux 

Discours do M. Bovier-La^iane 
M, Bovi-r-Lapiarro combat Virtich »(ao--
>aui. — C<»i B'tidi fix-. lus jAttaPlts roitt-r? Ita 
itractiont i l i loi: lu-iqri es jour, es aont ks 

M9.teMhi4 

M. Gvénn, g.rda t 

•sabff» tt t 

aoapabl'aa. i'ij.ùqi 

l e s t - i ^ d'ebao "B ^B~£ I r e T p r U e 

i l-dij->S n 
rtnTof d* 

arMuare et la)sa 
resiesnel exetsmsilaoa affitrPm,- n acha> 
Pn.ecîitiin< eas ecienlant. le renvoi ealtsi 
Bia.it convieol alors damt paa lat-iaettietesea 
"|J na,ls njmdicat a'.iL. .ji.v.i, r qui y serait . 
[èpir'nt 's dt̂ ordri*. Is KO ,V rneuifrit ne pourrait 
J« oder qu'à (m este t,A qatti dTsUoclon serait 
iib>. t\-.ihiu()i-wmeTit« sa eeifee). 
M. *eberot. - (J-rt tt«WJfcra ? 
M. «oerin — leai uTiSueuit, -
M. Fanerot — N>ut n'aroes ,«s c 

jun'ice. La j:f.tin.jtKaIg , 
M. le na>dp dèe sceil 

fîi-e-dc, qtm TéxA n'ttÉW 
ai vo eaéiBMtiec .me U j 

t - Je m'atmie, 11. 
an â cette Sten.<nj)pa 

-tiea «sioeahP'fft't*). 

uarMiiMa nCiiiM q«i,, 

^w.~; 
Discours ii II Gruèrin 

. Gaérin g.'J> dss aiaïut swiMt l'arti
cle*!. -

Les modifierions propî .'a mut jnslv. Il s'agit 
d'iniraxLiein ueraoaaeiles » punit. Il *St tout n*-
ifttsl d>l*>* •' iv. T . i,.r:ti ns^n^We* l»efsoB-
neilement La inf̂ etrrtfts e.:H ef»tf» I» fWt •JM'CJn-
triera personnellement, La bnraaaiAx ar*alaat 
na e*ot aaVov a* «te «^SHer v'aalauBialre pas 
aM>s uet aaue^jMSiea* La geaveri 
Jasèdaetioa. de 

' .nul l : T r ' »F,l II » ' ' r t * 

a * . 
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